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ANGLAIS ET BOERS 
£ • téreUt dts 4/tinaitts 

Dem Atpmthm du Sud-AJMeain. eaveryées 
aux journaux da Bruxelles et reproduitae 
par la» orgaaec angle < e u x - v e v e s . font 
exmnattre cjue fa renvoi t>> des Aflrteaaders 
dans l« colonie du Cap est beaucoup plu» 
complète que les autoriUH brimaooiquM 
veulent Mes l'avouer. En ces région*, les 
forces des Boers alliées à .«liée des Afnceo-
ders sont évaluées de 7 à 10000 hommes. 

£«< etmps iê nttMMMtxttm 
Un journal allemand, le Tageblettt de 

Berlin, publi* un articls très remarqué av 
sujet ds ces abominables campe de recor-
cen'ration où les femmes et les enfants 
U x r . subissent les horribles torturée ou* 
•ou» avons souvent dénoncée*. Il dit : 

.Les traitements que) l'Angleterre faut 
subir aux enfant» boart est un des en ma* 
tes plus odieux de l'histoire;; I* gouver
nement britannique se montre plu» cruel 
que ne l'a été le roi Hérode à Befcléem. 

Le Tageblalt aiouU qu'il s'e*t toujours 
déclara contraire a une intervention quel
conque des puissances dan* cetts mierre ; 
ro«i nu* dans cotte uueetion ds» enfants et 
des renimes.il s'agit de l'humanité.et il pro
teste avec beaucoup d'énergie «outre cett* 
cruauté qui restera un* indélébi% flétrissure 
au front de l'Angleterre. 

£a ulêuu ajttehtt 
Les nouvelles des opérations militaires sont. 

ce matin, de peu d intérêt. 
La Cap. M jain. - U cotons* Hleber * fait 

des opérations heureuses dass l'ouest de l'Etat 
d'Orange. Une eoloaoe vêlante enflais* a 
occupe. I* 17 jain. Buitfoatem sans r*aooatr*r 
d'epposttiM. Au ooars de* opérations. «Il* a 
fait S priaonater*: *U* a pris 80* chevaux st 
se s i em parée d'une an-endequanette «a beettaitx 
de chariots et 4e graine. 

gn* iéfUkt iêUti £ttehin$x 

Pretoria. Si juin. t h . SB du soir. — Depuis 
tna dernier* éspésns. Is* colon*** ont signalé, 
les parte» soivaaie* de esté boer : 41 tués. 
57 ùiessé*. ta» prtecontere 74 Boers cet lait 
leur to» reassis*. Les «otoanos se sont «mpa
rs»- de 41 • » cartoeoh**. de »*t fourgua», ses* 
ssiap'er lee ebsvavx et les b»»Uau.t 

itumHtit HfntnUitf 
vsici f s l f a s «étalli aie* s* ex ear es sessset: 
La pUe* est située A » mille* A l'o«**t d ld . 

n ressort de* reaseteneinent* reçus qu'un 
détachement ds* htiddlend atounted Rifles en-

mm 9 S 

«Va-ISiorSiang aarsherait sur Ta^YuetvI». 
L* gouverneur du Caea-91 récHmoraR ("costs-
hsBoedes étrangers. 

«rirent un feu nourri Juste 
homrn** ailai*nt ss mettre en majesté L* com
bat a dur* deux heures et demie. Mous avons 
•arda 10 tué* «t U blsssoe. 

#vitrét «fis dut tévr i a%uui0t 
Maraailte. * juin. — C* mattn «et parti pour 

Paris et Bruxsltee par I* rapide de 9 h. » . 
M. Ten Lier, ex-obar d'un eommaado boer. qui 
était arrivé Â Marseille dimanche par le Dr**» 
nah D s'était emharqué à Durban aoaa ss 
nom d'emprunt. 

Cet oflleier.qul apeerti*nt su sors» d* Bot)*, 
vient avec an* misaine pour i* docteur Lests. 

Le beau-trere ée Botba. dont la* dépécbesan-
flaisee annonoèrenlhter teospture^tM-Bam** 
Simple ch*f de commando ; sa capture n-» pas 
runportsns*. malgré aa parenté avee atome. nportanea. . 

M. Tan Lier donne s e démenti formé a u 
projets pistés é Botha d* eeeeer ht loti* 

Le* derniers ordres do jour do géiéau aux 
irmées Indiquent comme condition* Srtdue-
tibiee é* le paix : 

i* Le reeonneiseeaee de rindéesadane* 
de* d*ux république*, d* rOreafe *u**i 
bien que du Transvaal, sa insistaaf sur celle 
d* l'Orange. 

9r L'amnistie complète pour lesclollandais 
et lee ciliée du Cap qui ont prù les armas 
eu faveur JilJJ BtieHI 

BvUia «et le véritable féaèreLawzue, le aue-
iseeur de Joubert. ayant de 'autorité non 

^julement sur lee eotonaes tauiavaelienaee 
commandées par lai et par Vtlicee. D*lar*y et 
*)rob»i«*r. mai* casai sur las forées oreagistee 
d e d * Wet. 

M. Vaa Li«r considère la situation comme très 
satisfaisante pour les Boers st somme s'étaat 

ior* amélioré* dan* ocs derniers moir 
que le loagueur dém—uré* de ht 

n—stions de» Aaglaie p*i elfes laar* 
raetif*. 

EN CHnNE 
L* maieodal da Walisreee 

a* vapeur Sera *st parti I* ss su matin ée 
Magasakl pour revenir ea Burepe par Batavia. 
tas 3*ycn*ll**«t Aden. 

n a à bord I* maréshal de Wsldsrsss et 
Pétéi majes générai ée l'armé*. 

e natst*» 
note, tea-
la bgne 

tara gros 

on télerrsnW» es sasai-r-lliislian h a t h 
oa—ttt ds C«**»M : 

***** 

L'adminmtraKoo mUitaira de la afaadchourie 
a interdit aux teassoeé st aux enfants d'entrer 
a Eharbin*, par** qn* l'en oraiat de* troublé» 
grevée. 

Des troupe» considérables d* Mongols et de 
andchou* se rassemblent. uH-oa. dan* las 
•rirons da Kballar. 
D'api** ua renaeignement o facteur. H y a 

eu d* nouvsUes eoiltetetis entre le* troap** 
rusées et lee Tonngousce. rUSS»S •* IV» AWUU»WU»W. 

Les ohsmins d* fer sont gardés nuit st jour, 
malgré cal*. Ue ont eaoor* été «adomnsagés 
an plusieurs endroits, c i en grand nombre 
d'ouvriers rasas* eoat arrivée pour y s»Jr* éas 
travaux. 

Depuis le mets ds mers, oc ara pee accepté 
tes marahaadlaa* que lee psrUoattcrs voulaient 
expédier par te ebamin de ter de l'est de la 
fibine. 

les 
Londres. » Juin. — On maad* de Tian-Tsin 

à la date d'aujourd'héu 

LETTRES DE BELGIQUE 
(O* motre coercspondsirt particulier) 

Bmxelîee. Icatjuta. 
La femme-électeur 

0 a de* ceafrCfcs parisien* d* le Créés? vieat 
de lancer une nouvelle qui fait quelque bruit 
loi. Il prétaad. sur la M es rsnssigosmsBts qui 
roi viennaat de Bruielle». que le suffrage dés 
temmss vient de féire ds préeieueéé et utiles 
recrue» dans l»c rangs d» la majorité parlâmes-, 
taire, st il cit» comme l'une déliée M. Woeete. 
ministre d'atiat. l'un des chefs du parti oatbo-
bque. 

La queeUon a son importance, car il y a 
aslusllcmeat une proposition ds Ici de M. Taa-
aervstéi. te teeder sooiaUsta. consacrant te 
droit de vole pour tes femmes qui est déposé* 
•er I* bureau de le Chambre. 

Moue avons tenu à être renseigné exacte
ment, et nous nous sommée rendu chez 
M. Woeete. Comme nous l'avions prévu, l'ho
norable ministre d'Etat n'a nullement pris atti
tude dan* I* queatioa. 

— J* n* tisns pas. noua a-t-il dit, t m* pro
noncer octé»oriqu*m*nt. St voici pourquoi : Mn 
principe. Je suis, vous devas le comprendre. 
ennemi du droit d* vote pour la femme. Celle-
ci ne doit pee être mêlée * no* luttes politiques. 
Le pièce de la femme est au foyer dont alla 
doit être la gardienne vigilante. Déjà la famille 
»»t asees ébranlée pour que nous nous gardions 
seigneueement d'y apporter encore le moindre 
teoubie. Or, U politique engendrerait nécessai
rement la perturbettoa, las querelles, les raé-
flanesa, que sais Jst 

— Ce qu'on raconte est dons inexact * 
— Absolumsnti... Mais peut-être, dan* un 

avenir «an* doute lointain, le suffrage dee 
femmes eera-t-ll shoce indispensable. La salut 
da peuple est le première de* loi*. *t dé* lors 
qui sait ai pour nous sauver du socialisais, il 
n* faudra pac avoir recours è l'éleetoret dss 
femmeet 

— Tons viaae l'hypothèse eu l* suOrag* uni-
v«r»»l pur et simple serait substitué — somme, 
lee swcicualétf »t les tadisaux 1s v«ul«nt — au 
saffregs plural 1 

— Oui... Dans ce «as. te droit de vote pourrait, 
par exemple, être accordé i le mère de famille. 
Auj»urd'hui te par* de famille comme tel 
ayant d*ux votas requilihre serait maintenu. 

— D'après vous éons le ccflrags féminin ns 
psurrait jamais être qu'un remède extrême à 
en» situation aesestreuss ?... 

— G'aet eaic 
Comme en le veft. a s fémrsislee outranciers 

ont tort de chanter défi victoire. L*ur triompha 
set ehoor* purement hypothétique. 

La colombophilie 
En Belgique, le pigeon cet le « cheval da 

sauras » dss petites gens. Paysans, ouvrters. 
artisans, qd n* peuvent fréquenter lee hippo
drome* *t q«* hanta la passion dn jeu. s'adon
nent tous è l'élevé du pigeon-voyageur ai partt-
alpent aux concours eolombophilea. 

Ce sport spectel donne évidemment lieu i des 
parie nombreux st importante; U est de plus 
tes* eoOteux. aotammsnt A eeuse dee voyagee 
par efeemia de ter que néeeesitent le* courses. 
Pour ioeasr ua* idée de l'argent que es* port 
telt sortir de* petite* bout-***, voici quelques 
chiffrée : le jour de te Pentecôte S10 000 pigeons-
voyageurs ont été lâchés en Belgique. Or. pour 
chèque pigeon, lee m i — *t s poule* » peuvent 
être évaluée* en moyenne è S franc*. Total 
pour I* seul dimanche de la Pentecôte : 
1 asooOO francs ! St c'est cbsque dimanche ds la 
belle saison a pes» ce*» ta maiac moue 

Ajoutes à sac paris, le temps perdu, le coût 
de rachat des pigeons, tes morte, le* accidente, 
les parts* d* volatiles lac dépenses d'entretien 
et la somme sera énorme i Ce sport est donc 
na* ***** de parte* ooasidérabte* pour la 
stase* laaoriena*. et puicqull • légiféré pour 
tes jsox é* Bernard, te Parlement ferait peut-
être aies de tegiSarer aussi pour te colombo
philie. 

Certaine de ce* concoure eoiombophltee sont 
très tetéreeeants. tel celui d* dimanche, orga
nisé par un* Société bruxalioia*. L* lâcher avait 
au lieu t Barge* ( tapage»), te samedi, è S heuree 
ém mette. De Burgos è Bruxelles. I* distance 
•st. i vei d'oiseau, de 1 ttl MO métrés Or. 
te premier ptgeoe a été enregistré è Bruxelles 
te dimanche, i 7 h. S du matin t La m i e n n e 
ée son vol avait don* éû êtr* d* 1000 i 1 SU) mè
tres 4 te minute, soit 1S0 4 MO mèirss é la se
conde. La joli coup d'elle! 

Cette *onr— établit ua raser*, du moine pour 
nos seiembophite*. L. 

mmwmmmmmmmmmm 
SÛPMAMSTES « TACAJŒS 

A B O M K E M 1 N T » R É D U I T S 
MM. las séminaristes nous écrivent de 

toutes parts pour nous demander si ,comme 
le* année* précédentes, nous acceptons de* 
abonnements de vacances pour trois moi* 
à g fr. BO. 

Non seulement nous s o u s empreessons 
de lsurrépondrs affirmativement,mais nous 
la* prévenons que, sans augmentation de 

Erix, nous leur servirons, pendant le même 
ipa da temps, le Chronique <U la Bonn* 

PrtMt* que beaucoup veulent bien trouver 
intéressants st qui tiendra leur zélé au cou
rant des industries de l'apostolat et des 
résultats obtenus. 

ÉTRANGER 
aJLSJaemasWaV—I* monument dêBtomarct 

— Les Journaux ée Berrln donnent quelques 
renseismamente curieux sur le monument de 
Btsmarok élevé devant le B*tchs*ag et naguère 
Inauguré par l'empereur 

Ce monument 4 coûté on million et demi 
recueilli par souscription publique. L'artiste 
Beynold Begasqui a donné lee plans st sxéeoté 
le motif principal du monument a touché pour 
•s* honoraires le joli denier é* Sa»000 franc*. 

ANOUrTRItItB — A I * Chambre des Com
mun**. — L* Chambre a reprie hier la dieeue-
sion du budget. 

Le peragrapbe relatif aux droits sur les 
suerss estsdopté par MO voix contre 198. 

l.s ebsn»»li»r d» l'Schiqui»r • déclaré que 
l'impôt sur lee sucrée n'éteit pas un irapOt de 
gu»rre. caais qu'il avsil pour but d» faire face 
aux dépensas générales du pays. 

A la Bn ds te ses nos. 1* chancelier d* l'Kchi-
quier aaaonce qu'4 quelques exceptions près, 
tous les charbons achetas sn Angleterre 4 la 
suite ds contrats passés sntérieurement 4 Is 
présentetion du budget bénéfleieront de l'exemp-
tion de droite jusqu'4 Is On ds septembre. 

Acaftf l* discuuion du budget. — M. Pos
ter, premier lord de l'Amirsuté. s répondu 4 
des questions concernant uns lettre adressée 
au Daily AfoiJ par lord Charles Beresford au 
sujet de la flotte britannique dans la Méditer
ranée. 

M. Pocter a déclaré que les sutorites ss bor-
neraisnt 4 infliger un bl4me 4 lord Charles 
Beresford pour Is publication da cette lettre, et 
que le gouvsrnerasnt avait pris acte* des cri
tiquée qui y étaient exposés» 

ESPAGMB — Situation critique. — Les 
nouvelles d'Espagne témoignent, depuis quel
ques jours, d'uns situation très troublée aussi 
Sien pour le politique intérieure qu'eu point de 
vue religieux et social. 

Les fauteurs ds révolte «t les agents des 
Société* sécrétée, encouragé* par le faiblesse, 
st mém* on pourrait dire parla complicité plus 
ou moins avouée du gouvernement de M. 3a-
gaste st des autorités locales, deviennent 
chaque jour plus sgressifs. 

A Madrid. 1* meetiaganticlérical de dimanche 
soir était aomposé d'un* foui* énorme. Les 
discours Iss plus violsate ont été prononcés; 
preeque tous lee orsteure ont conclu par cette 
pbrass : Il faut krûltr lot touvtnli. 

Les déeordree lee plue graves ont commencé 
après le meeting, alors que las manil»stants 
s* «ont répandu* dan* las ruas an criant : 
« Vive te République ! » Il e fallu l'intervention 
de la gendarmerie et de la pence pour rétablir 
l'ordre. 

On du que l'infante Isabelle, revenant d'une 
course de taureaux, a été siffléè par les mani
festants et s dû faire ehsnger de route 4 aa 
voiture pour rentrer au palais. 

La députation à* la Catalogne.— La nou
velle de l'ennulation des votes donnés aux dé
putés de Barcelone a produit une émotion pro
fonda 

Les député* catalanistss dont les pouvoirs ont 
été déclarés entachés sont psrtis pour Barcelone 
après avoir publié uns énergique protestation. 
Us disant : 

Nées ratouratraas dans noir» pays STSC ragrst. 
•ses llmprssslon 4a déplorants spsctscU qus naos 
étant va, et i m la couTtcuon qu'an prochain dé-
tattrs aeas détruira. Tees. tant qas asoa sn aarent 
es moyens, nous tetlarent seatrs ssai qai. par 
erraar ea méchaaoaM. n i u eat «oadalta à la dabicia 
et qai. malgré la doaleartass aipértaso», psraittsal a 
seartaltrs la n i a i tvsléflta 4» g»a>sra»SMat. 

La parti s* propos» d* moatrer au gouverne-
méat centre] quelles forcée poseède te oatete-
aisma 

Madrid. Si juin. — A Arguelles-Siero (pro
vince d'Oviedo). l'église e été détruite per un 
incendie dû i la malveillance Les autels, sts-
tuaa et eenfeeslonnsux ont été détruite par te 
feu. 

Madrid. 96 juin. — Par concession spéciale 
du Pape, le Jubilé a commencé aujourd'hui. 4 
te chapelle royale, pour le roi et sa raraills 
aiusi que pour Ici d gïtiUU.'u» de !a cour «t l u 
auipluvée du palais. 

Lévêqu* de Won présidé aux eérémoates. 
— Lee puittaneu et la question 

d'Egypte — Dans un article de tête, le ffovott 
Yrimia dit 4 propos da la question d'Egypte : 

U m\ ragratteMe qa* Isa Bsitsssaess s'aitnt psi 
sesau èas astharras at dss dlaUaJtéa d* rtnclaurn 
i raison ds la geerr» rad-afriasia» pear réglsr tant 
Isa esesptet. 

Il sst mal»Usant ériaaat qaa la «randaaralsgsa 
n'ambereasra Jamais naa armé» da M CM boni mn 
poar falra na» CésssaU n'Importe ea. 

M «il» était invités t éraenar rBgvpt». alla tarait 
obligé» ds is nues: oar ss flotta a*t InMHaura i c«lu 
da daax aatras palssansss rénniat at, d'autra part, 
est aaiirst da ge»rr» lartltnt obligés da garder aaa 
aétas qai tant tsaa dafanta «entra aaa tavsiioa. 

La gara* prut*i*nn*. — Un» députation du 
1" régiment des grenadiers de la garde prus-
sisnns Empereur-Alexandre cet arrivée 4 
Saint-Pétersbourg, sous Iss ordres du major 
général de Moltkc. 

TGBQCIB. — Constantinople. 96 juin. — L* 
suites a reçu, hier après-midi, en audience, le 
nouveau patriarche oecuménique at loi a con
féré lee décoration* d* l'Os manié, aa brûlante. 
et de nanti**, «a or. 

Le patriarche a fait ensuite on* visite offi
cielle è te Sublime Porte et. le soir, a au Heu, 
en grande pompe, son intronisation dans 
l'église du patriarcat 

Air* p n u P P U r B S . - Reddition du géné
ral Cailles, fin d— hostilités. — Santa-Ouz 
de Lagune. — Le général Caillas, qui a effectué 
sa soumission, était la successeur d'Aguinaido. 
Bas troupes sont entrées 4 Senta-Crus au son 
da la musique militaire indigène at a* «ont ran
gées eur six rangs dans le cimetière. 

La général Caillée et son état-major entrèrent 
dans l'égUae pour assister 4 la messs. célébrée 
par l'eumonter militaire américain; puis le* 
troupes philippines ss rendirent au quartier 
général américain où elles furent passées sa 
revu* au port d'armes. Ensuite, elles rentrèrent 
dan* l'enceinte du couvent. Elles rendirent 
leurs fusils et reçurent ea échange dan bons 
dsév pesos. 

LE LABOUREUR 
CrUtOtlIQUE AGRICOLE 

SOMMAI»» : TaiU* et conduite de* arbre* 
fruitière. — L'utilisation de* mélasse* 
pour 1* bétatl — Pemdre* à bon wutrcM 
Reeettm-

L'entaill* eu _ — Klle consista é 
couder l'écorce et un* ptrtie 
de l'aubier pour arrêter la 
sève. On la pratique ai-des-

5us d'un ceil pour \i faire 
é v e l o p p e r , au-d«ssouS 

Îuand on vaut l'affaiilir ; en 
til l'entaille en Brme de 

Y renversé. SI 1* premier* 
année aile n* réussit pas, on 
te reoouvell* l'innée sui
vant* ; ai •pré* l'tvoi r eeecyé 
deux ou trois tns de suite 
«Ua n* ntlt p*» d'effet, il est 
inutile d* costinusr. alors, 
on peut*nl***r d.uxpetite* 

teS4r*ed'*e*rc**iasboi8 ; 
on recouvre le plaie d'un ossjueol. 
• £ £ , „ • — . ne Peut p « ^ r e .ur 
tes rruii-. n'»r*ut- •*r • » • KO^i»"™1» 
Uns maiadia »j?P*i** *>*»«•• 

Llaoteioa.— Elle se pratique dans le mêm* 
but que l'entaille pour erreur le 
cours de la eéva.U y a Vincision 
annutatr* qui fait le tour de la 
tigs; on l'smploi* sur tous is* 
arbres et en particulier sur la 
vigne pour empêcher las grappe* 
da couler; cetu incision s* pra
tique avec une sort* d* ciseau à 
lame doubla et courte. M y a 
aussi l'incision longltiidinair* 
qui s* fait dans la sens de la lon
gueur; elle se pratique pour fa
v o r i s e r le groeeissem*nt des 
arbres. 

Cassement. — Opération con
sistant 4 briser, casser un rameau au-dessus 
de deux ou trois yeux 4 partir de la basa. 
Cela na sa pratique que sur las pommiers et 
les poiriers, l'opération ss fait sur les ra
meaux très vigoureux diffleil** à s* mettra 

m fruits; la parti* 
s u - d s s s u s de la 
sassurs n* reçoit 
•lors que peu d* 
sève, d* sorte qu'é
tant ainsi affaiblie, 
alla s* mat à fruit; 
les fruits qu'elle 
port* a b s o r b e n t 
beaucoup de eév* 
aux dép*ns d* I* 
branche. D'après 
M. Hardi, la tailla 
d'août serait préfé

rable au cassement. 
L'éborgnage. — Il consiste é enl*v«r les 

yeux 4 la taille d'invar. Quend on fait ua 
cordon, horizontal, on enlève Iss y«ux à la 

1 paru* verUcale jusqu'au delà de Useuxbuxa 

L'ébourgeonnag*. — Il s s pratique à la 
place de reborguaira lorsqus cette opération-
ci n'a pas été faite, *t quand les poussas 
vont devenir ligneuses i l*ur base. Si on 
pratique rébourgeonnement trop tôt, on fait 
développer des yeux adventifs. Si on le pra
tiqua trop tard, la bourgeon n'est pas facile 
à enlever at les yeux de la bas* s* trouvant 
développés. 

Tolci quelques détails donnés par le Jour
nal des fabricants de sucre. Il s'agit d'ali
ments, facile* i conserver et à transporter, 
qui sont préparés par un mélange avec les 
mélasses de sucrerie : 

M. Lambert a fait dans sa sucrerie d* 
Toury (Eure-et-Loir), une installation spé
ciale dans oe but. La mélasse épuisée est 
réchauffée 4 9u*. puis introduite dans un 
mélangeur mécanique où l'on fait arriver 
las matières que l'on vaut incorporer 4 la 
mélasse: fourrage, petit blé. balle, paille 
bâchée, tourbe, tourteaux oléagineux ou da 
séaame, d'arachide; déchet* de grains, mais, 
ris, etc., le tout concassé, moulu et aplati. 

A la sortie du mélangeur, on rvcueill» 
une matière grenue, chaud* et humide, qu* 
l'on laisse en tes. Après quelques heuree, 
le produit est sec, et on l'ensacha, le trans
porte et le conserve aussi biea que du blé 
ou du sucre cristallise. 

Trots hommes suffisent pour tout la tra
vail. L'installation comprend un* petit» chau
dière 4 vapeur verticale qui actionne la 
pompe i mélasse, te concasseur, la moulin, 
rnplatisseur st le mélangeur; deux bacs 
réchauffeurs de mélasse et un récipient 4 
mêlas**, i niveau constant, servant à intro
duire la m- R-IS* i jet continu at k débit 
égal daua i* ta*langeur. Ce atélangeux est 

Pendant te reddition dee fusils. le général 
Cailles et son état-major sont restée en dehors 
de i enceinte en proie 4 une telle émotion qu'ile 
es pleuraient Us se rendirent alors au qnar-
bTer général américain. Le général Caille?; 
afaat tendu son épée au général américain 
Somer, celm-ci la rm rendit et le felietta. 

AC PATS BBS SOtaAUS. — Aden, 94 juin. 
— Aux dernières nouvelles au sujet dee opéra-
tiens contre le Mad Mollah, nae arbupe anglaise 
se areuvalt campée è Baratruble. 4 90 mille» 4 
l'oueetdu port italien dllllg. sur l'océan Indien. 
BUe va marcher sur Bohotte. aOn de traverser 
le désert de H and et d'attaquer la tribu d'ali-
gberi qui est composée des principaux partisans 
du Mad Multah. Cette tribu est bien pourvue de 
fesils Martini et d'autres modelée, mai* elle 
manque de bon* tireurs. 

Il fait une chaleur intense. 

Le t Souvenir français i 
• A V R A N C H K 3 

Dimanche. Avranches inaugurait un monu
ment élevé, par les soins de sa municipalité et 
du «Souvenir français >. 4 la mémoire des sol
dats et des marins morts pour la patrie. 

A 10 heures, le général Olivier, président de 
l'association des Vétémns. saluait de paroles 
vibrantes le drapeau remis 4 ses compagnons 
d'arma. 

A U heures, la basilique de Saint-Oervais 
réunissait toutes les Sociétés militaires, leurs 
familles et leurs amis au service funèbre 
célébré avec une grande pompe pour le repos 
éternel des braves morts au champ d'honneur. 
Mgr Ouérard.évéque de Coutences et Avranches. 
faisait battre tous les cœu s en rappelant l'ab
négation du soldat français qui meurt pour son 
pays, le sourire aux lèvres. 

A 9 heures. Sa Grandeur, entourée de son 
clergé, bénissait le monument en présence 
d'une foule aussi recueillie qu'innombrable. 

Les discours les plus patriotique* ont ensuite 
été prononcés par MM. Oberlin. président de 
la section d'Avranches du < Souvenir français » ; 
d'Aisy. maire d'Avranches : Araelot. sous-préfet, 
représentent le ministre de l'Intérieur : Niessen. 
secrétaire général du < Souvenir français » : le 
colonel du 9> dé ligne, représentait la ministre 
ds la Guerre. 

Plusieurs toasts, empreints du même esprit, 
ont été prononcés le soir 4 un banquet fra
ternel da 900 couverts. 

l.s soir, toute la villa inondée de lumière, 
était sn fête 

A trente sus de distance, les soldats du pays 
mort» pour la patrie unissaient tous leurs com
patriotes dans la souvenir d* leur héroïque 
eaeriOee at dans la prière pour leur repos 
éternel. 

CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE 
• L I G N Y - E N - B A R R O I S 

NOTRE DEVOIR 

De notre correspondant particulier : 
La 744* section des vétérans da Ligny-en-Bar-

rois a fait célébrer, dimanche dernier, un ser
vies pour Is repos d* l'ime des soldats morte 
pour la patrie. 

Nous ne pouvons qu'applaudir 4 cet acte qui 
donna 4 cette Société son vrai caractère de fra
ternité et de secoure mutuel envers ceux que 
te mort a saisis sn plein devoir. 

M. l'abbé Dion parte èloquemment sur la 
patrie. 

Après le service, le cortège se dirigea vers le 
cimetière, afin de déposer une palme sur l s 
tombe du lieutenant Coilot. victime des Cham-
baas, alors qu'il était sn mission topographique 
dans te Bud-Oranais. 

La. plusieurs discours furent prononcés : 
M. ChatoureL président des Vétérans: M. I* 
lieutenant-colonel Pambet. M. le D* Guidon et 
M. Monpellier. vice-président, évoquèrent tour 
4 tour le souvenir du jeune héros dont la foi 
religieuse était 4 la hauteur de aa bravoure et 
de • • • talents militaires. 

Un patriote. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir 

- O U T R O U V E R 

les déliais sur les CongrégatloBs 
On nous dsmande si Is Croix ne pourrait pas 

allonger ses comptes rendus dee discussions 
sur la loi contre les religieux. 

Cèle nous est impossible : aucun journal po
pulaire ne donne aux séances du Sénat une 
étendue égale 4 celle de notre compte rendu. 

Mais nous devons faire remarquer, en outre, 
que lee Question* actuelles Idontl'abonnement 
joint 4 l'abonnement direct 4 la Croix quoti
dienne ne constitue qu' 'ne dépense annuelle 
de SA francs) reproduit ce lie semaine in crlenso. 
en une double livraison de64 r>a«*8 compactes. 
lee discours ds MM. de Lamarselle. de Cuver-
ville. Waldeck-Rousseeu. 

Enfin, rappelons que sais* numéros de VOtfi-
cisl contenant le* principaux discours pro
noncés 4 Is Chambre sur le même sujet sont 
entièrement épuisés st que lee Questions 
actuelles les ont reproduits dans deux gros 
volumes (t. LVII. 474 peges: t. r.VIH. 900 nages) 
dont le prix est de 4 francs (port en sus. un 
colis postal de 9 kilos). 

La combinaison la plus simple est d'envoyer 
en un* seule fois, a l'administration de la 
Bonn* Press*. B francs, grâce auxquels on 
recevra franco les deux volumes, oins toutes 
les livrai>ons hebdomadaires parties depuis ou 
4 paraître jusqu'au 98 décembre 1901. 
iiiniiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiuuiiiii.iiiiiiiiiiiiiiiiiiimiu 

LA « CROIX ILLUSTRÉE » 
SOMMAIRE on unn*pn pu «D JUIN 

Las feux de la Saint-Jean a la campagne, des
sin de Jouiic. — La légende du petit Uennoa. 
conte d'Auvergne, de Ite. Cos. avec illustra
tions de Maesa na La CROIX. — Lou Hour 
Mourt. roman de Jan* Tmaav, illustrations 
de Toraxi. — Les pèches de Monseigneur, 
nouvelle de r.»»»i«« oa Vint. — La mode, 
par Mme MtaouaaiTs DE Stiirr-Geints. — Re
cette utile. — Jeux d'esprit, par FÉLIX J U S . 
— Celles qui consolent les orphelins aux 
heures de deuil .d'après le tableau de Orro WOLT. 

Abonnement d'un an : 0 fr ; nour les 
abonnés directs de la Crola : 4 fr _ i „T-
Bayard, Paris, VUH. • • «r. - ». rue 

Ouelques extraits d'un article que publie 
sou 6 ce titre le Bulletin du diocèse de 
Reims : 

Tout en priant-. le catholique doit manifester 
son dévouement 4 la cause sacrée de la foi 
autrement que par des larmes, que par des 
gémissements sur le malheur des temps, que 
per des protestation?; Indignées, lesquelles, 
jusrru'é présent, il faut le reconnaître, n'ont pas 
servi 4 grand chose. Il doit manifester son 
dévouement par des acte?, et tout d'abord, en 
soutenant de toutes ses foress la presse catho
lique, le journal chrétien. 

Si tous les catholiques, si tous les honnêtes 
gens avaient témoigné plus de sympathies et 
apporté un concours plus efficace aux bons 
journaux, nous n'en senons pas aujourd'hui où 
nous en sommes, c'est l'intime conviction de 
tout homme qui observe et qui réfléchit. 

La lutte est enenepe plus Apre que jamais 
entre l'a<-mee de Satin et i-elle du Christ, en-
cuuragoou» nos soldat*. n;i,ortons-leur ce qui 
est le nerf de toute guerre, l'argent. 

Et celte pièce de monnaie que nous donnons 
si facilement pour une loterie, pour une tom
bola, pour une Société artistique ou littéraire, 
pour un fauteuil d'orchestre au théâtre, pour 
un roman, une paire de gante, un bouquet ou 
des cigares, portons-la au journal chrétien. 

ŒUVRES DE MER 
Par le Comité OS Paru : Mme Mnllor, 100 Or. 
Par U Comtti Oe Pau : 500 fr. 
Par It Comtti dt Saint-Halo : Sommet rarneilllM 

par Mmi Anatole Lemotae : Mme Anatole Lemoine, 
800 fr.; An. (ta Vertatlles. 90 fr.; MllatOarnier Ker-
rnanlt, 100 fr: Mme Thierry da Fonderav. U) fr.; 
M. Uor/ in . 20 fr. : Mme Sarvol, s fr; Anonymat, «t fr.; 
M. Durand. 10 fr. : MOT oudlott. to fr. ; al. la enré da 
Rocabey.tofi ;Ume Feuchére.5 fr. :Mme Lachambre. 
soo fr. : Mme la comteue da Tr*veneur, n fr 

Par Mm» da la Osrvtnait : Mm» da 1a Osrviaalt, 
49 fr. ; Mme Bazin da Jatte. 10 fr. 

Par Mme de Boiamenn : rivera anonymat, 1*8 fr. 
Par Mm» da Villen et Mlle tionrdonaaye : Mme de 

Boisbamon, 5 fr. ; M. Ooasroiag, 5 fr. : M. et Mme La-
mari*. IS fr. ; U. Paul Konlan. S fr : M Orange, t fr. ; 
M. at Mme Pevnaud, s fr ; Mlle Le Matton. S0 fr. ; 
M. at Mme dn l.«rouer, to h-.: M. »t Mme J B. La 
Maiton. su fr : M. Rom. s fr. ; M. U n i t Allaire. S fr. : 
M. st Mme Harpia. S fr.: M. et Mme Lamée, i fr.; 
M et Mme Caajole. i fr. : U. Uerpin, t fr. ; Mme Her-

Ën, S fr. ; Mme Talvtnde. i fr. ; Mm» Rémy, t tt.: 
. et Mme Léon da Villert. SB fr. ; divan anonymat. 

ST fr. W; Mme Deuiory, K fr. 
Par Mile Bonlli : M. Charpentier. 5 fr. ; M Turbin, 

S fr.; M. Frangeai, 5 fr.; divers anonymat, 1K fr. 
Par Mme Houitle da la Cheanaia : Dlvert anonymes, 

U f r . 
Par Mme Biais» da Maisonnenvt : Mmt Biais» da 

Maiionnanve. 10 fr. ; M. Le Nepveu, 5 fr. ; M Dupais, 
1 fr : M Ledoablet. S fr : M. Hamot. s fr ; divan ano
nymat, tt ir. au. 

Par Mma Coomacean : MM. Ssint-Mlesi. 50 fr. ; 
M. K. La J o l l t S0 fr. : M. Mlgnot. 10 fr. ; Mme Fonyé, 
mers, i fr ; M. U Boucha, lu fr.: M. Hanaset ,» fx ; 
divan anonymat, «S fx. 

Mma Marion, S) fr. 
Par U Comité dt Satnt-Srrvan : Sommât recueillies 

Si r Mme» Dnaoortionx et Gaultier : M. et Mme Qaul 
er. 10 fr. ; M. «t Mma DocoarUoax, SO (T.; Mme Bttle. 

0 fr. 60; Mme Mlniat-Mollet, ô fr. ; M. Chstellar, 10 fr.; 
M. Anvray. 5 (r.; Mlle Bonnet, i fr.; Mme Bosqaet de 
Lincltys, 3 tr., Mmt Salvy, i fr. ; Mm* Morean. Sfr.; 
Mme OrlveanMoy, S fr : Mme Dnhamel. S fr.; 
Mma Vaortee Colas, t fr. ; Mme Voitln. S fr.; M. Par-
ian. t fr.; U. Rettil. t fr.; Mlle Dav. S fr.; M. Paul 
Mlalac. S0 fr ; Mil» Oihvtar, 1 fr.; Mme Faore. 1 fr. ; 
Mlle Foucher, 5 fr. ; Diven anonvmet. 18 fr. 50. 

P»r Mma Dénis : Mme Bonnesœur, t fr. ; Mme Qnan-
tin. I fr. : M. t t Mm» I,* Jollff. 10 f r ; Mm* Gouarne-
Sfr. ; Mlles La FerdeBonaban. 10 fr. : M. et Mme Bertaad. 
S fr.;Mme Boardet, » fr. M. Salvy, 10 fr. ; Mm* Dron-
naaa. 0 tr. 50: Mme Rabot. 5 fr. ; Mme d* Tonquédec, 
i fr.; 1» général et Mme Larov, i fr ; Mm* Laisnaz, 
i fr. ; Ma» Durand. S f r. ; Mlle R'van, 5 fr. ; Mme Flanz, 
S fr. ; Mme Allalra, 1 fr : M l'abbé L*tourn«ux. S fr. ; 
Mm* Nicolas. S fr.; Mm* Rloo. 5 fr ; Mm* Aaa toi* 
Denit. 10 fr.; M. et Mme Gilbert. 5 fr. 

Par Mlle Le Maréchal et Mlle Loran* : M. Nouaille. 
t fr. ; Mme Otlbart, S fr ; Mme de la Vlllegu*. t fr. ; 
Mil* Bénie. 1 fr. ; Mlle» Pépin, i fr. ; le général *t 
Mma Voaaaur. S0 fr. ; M. d* Piannelll. lieutenant d* 
vaitsMO. 5 fr.; M. Le.-aui. I fr. ; Mil* Blarbicr, 5 fr; 
Mm» G»uti*r, t fr : M. l'sbb* B.. t fr. 50; Mil* Caroline 
Rooiln. i tr : M. Avlee de Bellavna, 10 fr.; M. et 
Mme Char!** o*Murphv. 5 fr. ; M. «t Mma L*dae, 15 fr. ; 
M. st Mm» Suzia* Roaxel. 5 fr. ; Mil» Leroux. I fr. ; 
M. d* Porearo. a fr: Mm* Moaot. 5 fr.: Mm* Ronln, 
t te ; Mm* Savoy* d* Palneuf. 15 fr. ; M. I» vicomte 
d* la Mettrt*. 5 fr. ; M. *t Mme Richard, 5 fr. ; M. et 
Mm* Htrvy. 5 fr. ; M. Clech. i fr. ; Mlles d* Feras», 
S fr. : M. *t Mm* Lsvill.tt*. 5 fr.; Mil»* A. IJO Maré
chal, i fr. : M. Gautier. 5 fr. : M. et Mme Joseph 
Rosxin. i (r.: M. at Mme Hyart. 5 fr. : Mme de Pre-
voisin. 5 fr. : Mlle Leball. 5 fr.; Mlle Ronxin (Tint* 
niac). 5 fr. ; An., i fr : Divan anonymat. 40 fr. : M. et 
Mmt Bernard de Kerdreax. t'i fr. : Mlle Hoslin, S0 fr. ; 
Guvot sn-ien rnmmls«alre da marin*, to fr. : M. Au-
bry *1 Mma Huri..^ j û . . Mu*. Hcre du lir*il, 5 fr.; 
M «t Mm* des Mares. S fr. ; commandant Pavoye de 
Pnlntaf. te fr : Mm* Qu»rnl*t. i fr. 

Par Mm* 1* comtesse d* 1* Btdoyén et Mm* Denis : 
MM S. U Maréchal. 100 fr : O. U Maréchal, 100 fr.; 
Port de la Touche. 40 f r ; Mlle da Haut Clllv, S fr. ; 
Mma B Le F*r d* la Motte. 5 fr. ; Mm* Bngénc Rots*, 
k fr. ; M. *t Mm* André OTlorke. 15 fr ; Mlle Dufour, 
Mm* Desqa*tt*. > fr. ; M. l'tbbt Bertrand, 5 fr. ; 
Mmedtt Mssitres. SO fr. ; Mme OMvry.S fr. ; Mme Jaime, 
1 fr. ; M. Garoler. i fr 50: M. Rsnanlt. 1 fr.; M. L» 
t'ouhUt 1 '' : Mm* la cnmUtt* d* la Bédovén, 10 fr ; 
Xtvltr *t Mlldrad d» la Bédoytrt. S fr. ; Div«n ano
nymat, SS fr. *&, 

Divers, lu fr 55. — Mm* l'amirale Vtron, 50 fr. — 

nibon. *5 fr — Société générale de crédit industriel 
•t commercial, 100 fr. —M. I* général et Mme la coai-
«tes» Aés PUs. Mkj fr. — M. l'abb* NUI, » fr. 

gssu êimuss 
Grands fête eucharistique à Salnt-Omer 

On nous écrit : 
Elle est fixée au 7 juillet prochain. Les prépa

ratifs de cette grande manifestation de foi et 
de piété en l'h- ineur de l'Eucharistie promet
tent une fête spiendide. 

Les habitants de Saint-Omer montreront, nne 
fois de plus, comment on comprend et com 
ment on fait les choses chez eux lorsqu'il 
s'agit de Dieu et de la religion. Toutes les 
bonnes volontés s'unissent et produisent de 
véritables merveilles de beauté et de richesse 
pour la décoration des rues et pour la bonne 
composition du cortège. 

Il y aura dee groupes nombreux et variés, 
représentant las plus belles seènes de l'Ancien 
et du Souvenu Testament, rappelant de diffé
rentes manières U foi des siècles 4 la divine 
Eucharistie. 

Oa est assuré de la présence 4 cette fête de 
plus de douze archevêques, evéques. abbes et 
prélats. Tout fait prévoir pour le 7 juillet un 
spectacle aussi grandiose qu'édifiant. 

La Compagnie des chemins de ferd u Nord a prom's 
d'organiser poar c» joar-U des traîna dans touUs les 
atrsaUosu svac rédaction d» SO %. 

LES PRISONS OE 60KHIR1 
Elles n'ont rien du confort des splen-

dides villas de Fresne où nos malfaiteurs, 
se font héberger lorsqu'ils ont besoin de 
quelques jours de repos. 

Un explorateur du Turkestan (Asie) qui 
les a visitées en parle ainsi : 

Nous descendons dans nn trou sombre et 
profond où sur un espace restreint grouillent 
un» trtntainc d» prisonniers. 

C*i misérables sont sntstsés péle-méle cornue 
des animaux. 

C'est le cachot des grandi criminels qui 
doivent y rester à perpétuité. Ils sont tous 
enchaînés Iss uns aux autres par une seuls 
chaîne, attachée 4 un carcan rivé autour du cou. 

Jamais ils ne peuvent sortir de ce trou. Après 
quelques années de cette vie-là. ils deviennent 
inconscients de leur sort. La perpétuelle immo
bilité a paralysé leurs membres, et ils n'ont plut 
même la force de se tenir debout. Et pourtant 
on nous dit que, parmi ces infortunés, on 
compte u* vieillard qui est là depuis vingt-
cinq ans! 

Les privilégiés de Fresne devraient bien 
faire une pétition en faveur de leurs con
frères de Bokhara. 

V O T A O B 

EN STRIE ET EN PALESTINE 
Voici quelques indications su sujet de la croi

sière que Is Revue générale des Sciences con
duira en Orient au mois de septembre et octobre 
de cette année, et qui présente le plus grand 
intérêt, tant au point de vue historique etaichéo-
logique que sous le rapport religieux. 

Le but de cette croisière est des plus louables. 
S'il faut recommander spécialement les voyages 
entrepris, avant tout, dans un but d'édification 
religieuse, on ne peut, d'autre part, que se réjouir 
de toute tentative susceptible d'entraîner vers 
les Lieux Saints un pins grand nombre de 
croyants et de Français. 

Sur cette terre de Galilée et de Palestine, 
où s'est opérée la rédemption du monde, 
§lus d'un cœur engourdi dans les mollesses 

e la vie a senti se réveiller en lui la foi de son 
enfance et briller pour jamais, au plus profond 
de sa conscience, cette flemme du divin qui 
réchauffe, éclaire et console. On ne saurait donc 
trop approuver les familles qui se disposent à 
prendre part cet été. en guise de vacances, à la 
croisière de la Revue générale des Sciences. 
Kn uiême temps qui ce voyage donne sai,s-ffi''fv" ru gTlf 1*11 t)ifn'-'"--T,'-c

- »" ?M«ir d'éru-
dition et aux aspirations artistiques des Cou. 
ristes, il sst organisé de telle sorte que le chré
tien puisse, lui aussi, en profiter largement. 

Partant de Marseille le 14 septembre, le beau 
navire le Sénégal, affecté 4 la croisière, fera 
successivement escale 4 Ajacclo, 4 Rhodes. 4 
Lindos. i Adsiia, en Chypre (Lapais. Nicosie, 
Paléapolis, Famagouste), où se dressent encore 
les merveilleuses cathédrales, les grands mo
nastères, les chéteaux de style gothique édifiés 
par les Croisés. Puis on abordera 4 Beyrouth. 
centre principal des établissements des Pères 
Jésuites en Syrie et dans tout le Liban. Par che
min de fer a crémaillère, on escaladera les 
hautes chaînes du Liban etde l'Anti-Liban.et l'on 
traversera le désert de Syrie pour arriver è 
Damas, la ville aux mille mosquées. Après la 
visite de cette immense cité restée presqu'en-
tièrement musulmane, mais oh la foi catho
lique ne cesse cependsnt de gagner chaque 
année quelques Ames, une course en voiture 
onduira les touristes au-delà de l'oasis, au 
ieu même de la conversion de saint Paul; 

(après quoi, une excursions Baalbeck,l'antique 
Baalath de Salomon, l'Héliopolis de la Rome 
païenne, fera voir les ruines grandioses de cette 
vieille colonie latine. 

Ensuite réapparaîtra devant l'œil du voyageur 
le tableau de la grande épopée chrétienne. La 
Galilée, la Palestine, Nazareth. Cana, Tiberiade. 
le Thabor. le Cermel, Jérusalem. Bethléem. 
Béthanie. Jéricho, le Jourdain, la mer Morte, etc.. 
avec leurs grands souvenirs et les augustes 
institutions de la foi catholique.feront sentira 
toutes les âmes chrétiennes leur haut ensei
gnement. 

Le retour de la Croisière se fera : pour ua 
groupe de touristes, par Candie, dans l'île de 
Crète, d'où ils iront étudier le palais de Minos. 
récemment découvert par sir J. Evans; pour 
llll —IBS glini|ii |nn lini nul m iiini M 
Le premier groupe sera de retour 4 Marsnlls 
le 9 octobre. Le second pourra vrentrer le 18 au 
matin ou. 4 son gré, vers la fin de novembre, 
après avoir visité le Caire etla Haute-Egypte. 

Le prix du voyage est de 1280 francs. Pour 
renseignements, s adresser au directeur de 
la ftetnte générale de* Sciences, 22, rue du 
Général-Foy, Paris. 

AFFICHAGE contre AFFICHAGE 
l*n«M It «riM «t «KU> U tsnb, il ait It bin jaillir tut 

m na tir 1» plaisra s m &n«rM, IÊÊ S,H cassai aitm 
sucs k sisfief sut fiai s» aitran. 

On n* saurait trop repéter ca cootall d'un penseur, 
et eogagar Us Français, las catholiques, h féire jaillir 
la lunoier* at la v«nte, à l'heure oh les inen-. ges, 
it* aophtsmet. l'erreur sociale sons tontes le* lormsa. 
•'étalent — *o blanc — sur nos mort «t aux trait 
Oa contrltuatlci. 

A l'tfttcn*. opposons doac l'affiche, 1* tract, la difld-
•ioD d* tons lis écrits qai out poar but d'e< lalrer 
l'opinion publique, el d'élever l'âme de nos concitoyen*. 

A l'afflch* menteuse des gens su pouvoir, opposons 
l'affiche vengeresse. Il n'en manque pa*. 

Sur 1* débat qai passionne aujourd'hui le pays. 
nom recommandons les affiches de notre confrère d* 
la Bourgogne, M. Octave Chambon i 

f LE *m.LI»»D DES C0gfiRÉ6»Tipgs. LafBche. 
4 fr. 50 la doutain». J % francs 1* cant. Bn tract, | fr. 6 0 
le mille; |2 franc* le cent. 

«• «LORS... TEST L» UrSÈRF! Lettre d M Waldeok-
Rouutau. L.amche. 4 fr. 50 la douzaine; 38 francs 
1* cent. Kn tract, | fr 50 Te cent; 12 francs le mille. 

3*Jt QUI PROFITE LA6UERRE AUX C0H6HEGHTI0NS 
L'aflUbe. 3 francs la douzaine; 24 francs 1* cent. En 
tract, 1 fr «a la cant ; 10 francs fi mille. 

On trouve également chez l'auteur : 

S'adresser à M. Chambon, 8, rue du Collège. 
Auxerre. 

DEMANDER LA « CROIX » 
D A N S L E S G A R E S 

Un des plus efficaces parmi les modes d* 
propagande est de toujours acheter la Croies 
dans les gares. Prière 4 nos amis de le faire 
en tous leurs voyages. 

Nous écrire aussitôt les noms des gares «a 
ils n* trouvent pas te Croix. Mous aviserona-

une ange métallique de 2 mètres de longueur 
sur 0 m. 40 de largeur garnie d'une enve-
loppade vap*ur et dans laquai le tourne un 
arbre horizontal & bras. Tout ceci occupe 
peu de place et se démonte facilement. 

La dépense est minime, et le débit est de 
30000 4 40000 kilos par jour. 

Voici, on I* voit, un progrès important, 
mais il importe d'obtenir que I* Régie aban
donna ses réglemente tracassiers et ses pro
cédés arbitraires A l'égard d* ceux qui 
v*ul*nt utiliser la mélasse. g. L 

L administration militaire possède d'énormes 
rtservo» de poudrée réformée* dont elle ne 
sait qu* faire. L u Sociétés de t» contre te 
grêle ont eu l'Idée toute naturelle de demander 
qu'on leur concède ces poudres a bas prix N est
es pas l'avantage de l'administration, qui ne 
peut Urar aucun proAt de cas poudres et se 
verrait obligée de les noyer, ainsi que dee So
ciétés de tir.qui font d'énormes consommations 
de poudre, «t devraient payer très char les 
poudres de commerce f 

Cependant, les Sociétés de tir contre la grêle 
ont éprouvé tes plus grandes difficulté* 4 s'ap
provisionner ea poudras réformé*». S'il n'avait 
tenu qu'4 l'administration, la poudra serait 
f " » ' * *• »u , t* d e sages lenteurs, après la 
bataille contre les orages. 

La question vient entln d'être tranchée, on 
peu tard puisque nous sommes en pleine saison 
de* orages. Une note du ministre de Is Guerre 
fait connaîtra qu'il fournira jusqu'à épuisement 
des stocks disponibles, aux Sociétés de tir 
contra 1» grêle qui en feront la demande, des 

Soudres dite de démolition. 4 0 fr. SO le kilo. 
ans les conditions suivantes : 
Faire an* demanda au pr*f*t da département 
Le transport d*» poudr**. da point de I •llvranc» 

au slégadu Syndical. *nrs lira sous «tcoit. militaire 
alla <| tantlta t ran- ports» dépasse 100 kllm et sous 
•wsert* As *<su »«r»«aas» «t» tu*.. Bar ls tjaéuut, 

Aaa» I* «sa où cttu quantité t»ralt tefériaor» aa 
enter* axé ri (ieesnni 

Dé* l'arrivé* d* It poudre sa siège da Syndicat 
calai-el d«vr* imin*di*(*m*nt procéder t une repar
ti»* *atr* l*i différant* postes de tir, de manière S 
•viur l'aecamalation d* trop grandes quantités da 
poudra dan* la mém* «adroit. 

Cttu répartition «tant fait*. *t si la reliquat atteint 
S50 tllos. le Syndicat devra potstdtr un mtgastn c*n-
tr*l contUtue par a s bariquement solide fermé k 
clé. at entoure d'ua* palus, .e également ferme* k cl*. 

Noua croyons savoir que les stocks de poudre 
de démolition sont de plusieurs centaines de 
mille kilos, et qu'après l'épuisement des pou
dras de ucmohtion, un ajtre type d. poudre 
réformée pourra être mis 4 la disposition des 
Sociétés d* tir contre la grêle, en attendant la 
création d'un type de poudre, spéciale 4 ce 
genre de Ur. et qui sera cédée a bas prix at 
exempt» d* droit*. 

Procédé hongrois pour fair» te» conserve* 
de traite. — Preeque tous les fruits peuvent se 
conserver pendant des années par le procédé 
suivant qui a l'avantage d'être très écono
mique. 

On s* contente d'essuyer proprement les 
cerise*, on pèle les pêches, les prunes : pour 
les pommée, les poires et les coings, on les 
pèle et on lee fait cuire 4 moitié avec du sucre, 
de l'eau, du jus et de l'écorce de citron. 

Les fruits ainsi prépares sont rangés dans 
des bocaux; puis on verse dessus de l'eau 
sucrée, mais pas trop chargée de sucra, en ne 
laissant que deux doigts de vide. 

Quand tous les bocaux sont ainsi remplis, 
on coupe pour chacun un rond de papier blanc 
de la grandeur de l'ouverture, puis deux autres 
ronds un peu plus grands de papier de journal. 

Un enduit lia bords du rond de papier blanc 
avec de la colle de farine, et on en couvre le 
bocal en pressant sur tes bords avec la main 
pour coller l« papier sur l'ouverture. 

Les deux ronds de papier de journal sont 
enduits corne etement de colle de farine sur un 
ées éévea, et «a Us place *u««esaivsmeni tel

le bocal en pressant bien et en prenant garda 
que le papier joigne exactement au verre. 

Les bocaux ainsi préparés sont places dans 
une grande lèchefritequel'on remplit d'eau tiède 
et que l'on met dans le four de la cuisine, quand 
le dîner est cuit; on laisse le tout ainsi jusqu'au 
soir sans refaire de feu. En retirant alors les 
bocaux, on trouve que le couvercle de papier 
triple est devenu aussi dur que du parchemin 
et empêche complètement l'introduction da 
l'air. II n'y a plus qu'è essuyer les bocaux at A 
les conserver en lieu sec, 4 l'abri des souris. 

Les fruits préparés de cette manière peuvent 
se garder plusieurs années ; ils ne perdent pas 
trop dé leur goût naturel; ils n'ont pas une 
•iouceur désagréable et sont un véritable rafraî
chissement, surtout pour les malades, tandis 
que les fruits préparés par les confiseurs sont 
tropsttcrèsletontgénèralementperduleur arôme. 

Par les temps de fortes chaleurs, les tas de 
fumier livrés 4 eux-mêmes répandent de» 
odeurs ammoniacales : ils sont trop secs 

Les arroser a l'aide du purin, oa empaichera 
ainsi les déperditions U ammoniaque on favo 
risera la pénétration, dans le fumier, de l'air 
atmosphérique et la bonne fermentation du 
tas. 
.." ^*. Sb rÀ c i t i o n d ' u n fumier de bonne qua
lité, dit M. Deherain. ne comporte qu'une seule 
condition, mais elle est nécessaire: construc-
iff", .J?nV°.S8*.* B u r i n Peur Que- remontant 
ce purin a laide dune pompe, on arrose. U 
vaudrait mille fois mieux, par les temps secs, 
arroser avec de l'eau si le purin fait défaut que 
de ne pas arroser du tout Quand les arrosages 
r° . 5°P l au i> °a réussit son fumier ; mais il 
raut bien se garder d'y ajouter quoi que ce soit. » 
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